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Bel' tophono 2235. Bloulin, efgs& Ltorlt

]Poursn d'Âppareils à Gaz, Chauffage à Eau Chaude,VaOui, Bais ou Hau,1te prSB8'o

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIAL/TE-
PlaquOlirs sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaue*

1520%,' M:I: CmLÀ&IQ-, Montréal-

PIEFE1IENCLE.- touSres.-coulurgatiofl N.-Da1n.-Bon aseu.

JfsumM strie. -Cat hédj ale de Montréal. - EgIisA e N91.-D. de Lourdes.- -ad

littCbari.- Laehlue, oe ., oee-vu e attention toute spéci ale aux coommand

Clergé et des Coninj1.nauI4ês lteUgieuIes. __________

A DLPH ARVÈE RDGU&C. LA D UBR PER )ll

MANUFACTURIERS 13E

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc-
ToisuaesIC et éOpE *

Exécutés avec précision, nettetél et goût.

Manufacture:- 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARP

Téléphone Bell 138 2 Bral 74reSTkTf IE ONTR]AL

COUTLEE FRERES-.~
MARCHANDS - TAILLEUS

A ?'Enseigne du Gros coq Doré

(loin de la rue ilaide, près du Maruzhe Bonsecours, MO ili,&

Hardes faites dans les derniers go<rto. Habillemernts faits àordre en dix heures <15V"o

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont auOo

plat et méritent l'attention des acheteurs.

G. A. PL&QEOL, Taileur GE ORGES O)OUTL]Epop
Ir. BMRmÂUmE Gérant.



MACDINES A ECOIRE
Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

DUINSMORUI, REMINGTON-SHOLES,

machines sont les plus pefcinése sueLstsar tous les
6#>tots les exigences et toutes les bourses.

NO fouritures, telles que rubans pour toutes mach1ines, papier carbone,
11toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

ICahines'de seconde main, en partait état.

Fourniture de Miméogrophe et de Néostyle
k visite (ou corespondane) et respectueusement sollicitée.

CLEMENT &~ OUSSON
ÂGNNTS QÊNRÂUX

'4it88 des Chars Eloctriques, Cote de la Place d'Armes,
tlB6pbuo Bell 2005 .0 11 1 .- .- ONT1LÉAL P. q.

Catalogues et échantillons d'écriture franco.

J. B. RESTHIER & FILS
IlkAU: Ratisse ImperiaIe 1er etage, No. 13

S107 RUE SAINT-JACQUES
%boine Bell. 1800. MONTRIEAL.

%ýIIL Reether se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

si Ucton 'égise, ollges covensetc., etc. Des conditions spéciales

kht.RESTHji? sont recommandés par plusieurs corporations

Ussimportantes.

Bell 7354. Tél. des Mardhade I

ýeOSEPH COUSIN EAU
MARCHAND DE

Î ELAGAUCHETIERE, 15ONTftBALýCOIN DE UA RUE BEAUDRY;



Prière» des QuarflntefHOurff
DIMANCHE 29 NOVEMBRE - La Cathédrale.
MARDI 1 DECEMBRE - St-Thonias.
JEUDI 3 dé - Ciughnawaga.

SAMEDI à d - N.-D. Bon Conseil.

Fat.. de la mmle

DIMANCHE 29 NOVEMBRE 1 FR AVENT, SOM.

LUNDI 30 -0 S. André, op.,di. 2 el.

MARDI 1 DECEMBBIE De la Férie.

MERCREDI -Ste Bibinne, V.M., SOM,

JEIUDI 3 -S. Frs. Xavier, C., d.'m.

VENDREDI 4 -S. Pierre Clîry., H. D., doub.

SAMEDI 5 De la Férie.

Il& Seuànel Ieligienne de Met.irffl

S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administrationl, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montré&k

Sur demande, la Sxuiwaa RRLiGiîsusK recommandera aux prières les pl

défunts de ses abonnés.

LEPRE"S & LEVER %GM
25%.dfe réduction pour le Clergé et les Communautés ReligieuIses

MM. LAPRÉs & LÂ\Avmi ntOD un manteau romain à la dispositiond

clients.

TELEPHONX '7283 360 RUE ST-DENIS MONT

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIR

Bronzes et (3haoubleren to
itiatues (le toutesi descriptions, Chemins de croix en buse-relief, elp$*eg

Js l'uile, en ChYoXxOet Lithbograies, Magnifilques choix de Lampssile O

tuaire, Luktrem. ChSndiclSr, il OUtPl el Can élabres, CaliCea, CIlboireS, 00ip

et Bureitts. Vin de messe de Bielle, Madère et Taragone.

Cierges aFprouvés Pour le cuite par les autorités de l'archevêché de Mont&*"

Magnifique candélabre b, eveté an Canada et aux Et<zti- ~

sept lumières, pouvant donne? au-delà de cent cliangemei>d

rents, aux prix de $32,50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUSF~

16'77 rue Notre-Dame -Montr,00'



AuxMessieurs du ClE)rgé
AuMANDEMENTS

Lettres Pastor9es, Cironlaires
ET AUVTRES DOCUMKENTS

PUbliés dans le diocèse de Montréal depuis

son érection, il volumes, brochés.

EN VENTE
A l'archevêché de Montréal

b87 ,ET 89 R UR 577-JâaUES. MUINTRML
00ontamment un stock des mieux assortis destiné à MI. les membres du clergé.

Vins de Messe, Cierges, Chandelles de Cire
(Approuvés par les autorites acclésiastiqus (le MontreéjJ).

HUIILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
uPrxEncens, Braise Encens, Etc., Etc,

T180 rue ST-JAOQUES
Edifi ce de la Banque d'Epargne

au arqes etaux commUnaUtIs 1ges, =utpourd

ts et hyý1sie dBoe.Pèt u atepothé-
oadeBIens-Fonds. A ceux ui ont de l'argent à prêter, j'lai tolujloursbdes de-

q4des pour des emprunts àf%, intérôt payable semi-annuellement.



LE VENTILATEUR

(BREVETÊ 26 MAI 1894.)

L'appareil le plus eMfoaco pour la volnuJSo

parfaiite des

Manufactures Résidencs
Edifices * , . Ecuridft

Publics, Cbnt

Maisons * , ,d'Ais8'a

'ii d'Education, Etc., Etc.

il est mis en mIouvement, non seuet lIýàP
moindre vent, mais aussi par la différence de

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bU

L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateuroi0
blit un courant d'air continuel et aspiretoie

les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air violéy ta

Le "1 utllsteur Foleli99 est hautement recommandé par 100po

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable du5infl e

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN~ PLUSIE (JE GR"]DEg:URB

Lessard & HG.rrI 0
PIRORIETAIRES ET MNUPÂTURIEES

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POS£Utp
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RÊEFAiiiNcxsSéminaire de philosophie de Montréal, Université L'160

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National,' l'Hospice as ..

la Providence du Mile-Enid, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, ettoute

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

42li. RULE CRÂLIG. Xontrél



A-ND. BRISSZT &FILS9, 22 , 3 RUE JSFORD
Dépositaires des Kian PP. Trappiftes~ d'O ka,

Tiennent leur Vin de Messe . par caisse de 12 bouteilles.............à. 0
i ii par gallon...........

Reçoivent directement les Vins de France, d'Espagne, etc.

'VIN DE TABLE gPar caisse de 12 bouteilles :...... ........... $ 2.50

MONT VERRAND< Par gallon ..................................... .9

IBORDRAUX) Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons.......... $40.00

Vins de PORTO, SHERRY, M&DkîRE, M&LAGA : Da $1 la caisse à $20.

COGNAC:S, depuis $6 la caisse à $18.-LiQuK Rs.-Biiiits blanches et de
'couleur pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.

Eaux minérales -.Contrexeville, Vittel, etc.
Provenance et pureté des produits garantie.

XTULIU 1XN 1874

Q, A. LAMONTAGNE & CIE
MÂRCHAXDS TAILLEURS

No 1536 Rue Ste-Catherii7e, YoWn de la Bansque d'Rpargma

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuse&

lino attention toute spéciale

SPgai&LlTg : TMEDS FRIMAIS, ÂNGLAIS, EOOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de dfférentffl (ouleuro

36 RUE WINDSOR -MONTREAL

T. ROCIION &FILS
SuccesseurB de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. MJarbrieî- Sculptear
«OnAumonto, Pierres Tumulairês, Autels et Devants de Cnoml nées, Carrelage

on Marbre et M0salquO. 0to

Mr RéffreM8: ArchevJahi degtlnitrdtil.

I). 'A, EULE

'labricant de Vitraux peinits et en mosaique
Constructeur et DVécorateur d'Adutels et de Chaires

DOoo60rations d'àglisoa, chapelles, rôsidences, bUreanx, statues, bannières rei.

ut ouvrage fait avec soin et dans tous lou styls. Satisfaction garanti&.

19838 rte e-atmeci>



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉALJ.

Le cardinal Lavigerie, par Mgr anad vol. 8 xc M~ avec portrait ....

Vie du cardinal Guibert, archevtque de Paris, par lauelle dle l'olletiay

2 vol. 8 x5ý avec portrait ........................................ 
-..... ý)5

Nontalembort. Sa jeunesse ; par le Rl. 1'. Lecantiet. 1 vol. 8 x 5ý avec 0,

tr .................................... ..................... ... ...

Lexique des antiquités romaines, rédigé sous la directien, de ('ga0 >

(ioyuttI. i v e. If) X t(, avec dles cartes, dles 1)a,lan et 111(1 grii\ Ur''ýs.

La sitgmatisatiofl, l'extase di vine et les miracles de Lourdes, reponse <'

libres-penseuirs; par le Dr Inmbert Ciourbeyre. 2 vol* 0 x fi*'......

Saint Ignace de Loyoa, sa vie et son institut; par le R. P. T'1'eiî,
Exerc ie 10 X 0 ..... .... ......................... 

T

Eeccsspirituels d'apîês maint Ignace, par le P. Marin de Bye.e

Cow-Boy, par Auiziasiurenne. 1 vol. 7ý x 5. ............................. 0 8

Un manifeste libéral.-M. L.-O. D)avid et le clergé canadien, par. P. 13lrjIffl'tS

1 vel. 8 x .................................................. ................

Dernières publications de la Librairie Beauchemnin.

La colonisati>n. L.e nord del, Monttréal ou lat région Labelle, pair lete'
dle Montigny. 1 vol. IN~ x 6j ............................... ............

Les Fleurs de la poésie canadieune, deuxiènie édition, augmejntée et p'

d'lune préface, par M. l'abbé Nantel. 1 vol. 9) x 6(..................

Les Bastonnais, romnit canadien, par Johnu 1,ssjsrantct. 1vol. 9 X W'iilt''

le ntombreuses g av itres ....... ».......................... ..... 0

Traduit pour la première fois et, franeais, cet éttioltilt roi 1 lI

M. Jolln 1 es1 j,ét'ailee a obtenu uit granîd succès dans la 1lé o e0.1

dii -ltP 'atitv t!r emnprutntte lit tnt ue ltistori due dît rot! tatt à Ilit X

amîéricine de 1775 ; tout eit restant dans la vérité des faits, il a I1ttC

au ' i très meouvemeonté, une idylle eltaruiamite pleIine (le se tiinOIetî

et (le délicatesse.

Les Récits du bon curé.-FIistoires et légendes peur la jeuttes.e, par.u fl

deIes la latse sttu vol. 
bronze Set

Les Secrets de la maison blanche ou les mystèrsd l ttu l

L, B. 1 vol. 9a~ X 6(.............................................. 
â

Consultations gratuites.-F arce eti un acte pour jeurles gens, par Ri-gis,

:; personnaltges, suivie du dialogue bouffe: Le sourd, 2 personnadges..-

on demande un acteur.-FarTce ent ut acte pour jeuntes gens; par le nêie

deux personnages;, suivie du fameux discours de B3aptiste Trafitc 26

montagne: Qu'est-ce que la politque ...............................- 0e

La Carte postale. Say nête enfantine; par Mme Dandurand. 4 persouxiags.

Rancune.- Coméd ie en' un acte et en prose par Mme 1)andurand, repréSSS,
pour la premnière fois à l'Académie de musique de Québe et6
3 personnages ........................................................



DE '--OTEA

I. Offices exraordinaires. - IL Le retour de Mgr l'archevèque de Montréal. -III. M.

l'abbé lirisset, curé de la paroisse de Saint-Auguistiu ;&Paris. nommé chanoine honorai:re de

la cathédrale do Mlontrbal. - IV. Rectification. - V. La question Vaughan, commission

zrainte. - VI. -voix d*outtre-tombe. -VII. L'âmie d'un père. -VII. Apostolat de la prière,

où ligue du ýSacré-Cour. - IX. Médaille mniraculeuse do Notre-Dame des oliviers.- X.

Des mnorts et de liminortait. -XI. Cérémonies religieuses à la Providence. -XII. Infor-

=RtiOnS.-XII. Université Laval, conférzees publiques3.-XIV. Aux prières

An.nonces. - Dimnan2che, le 29. - Annonce du jeûne de PAvant, de la
lète de saint FranC.ois-Xav1er (indulgences pour les associés de la Propaga-
ition de la foi).

Cathedrale. - imanche> le 29.- A la grand'messe, ouverture des Qua-
rante-Jieures ; à 3.1l5 heures, vêpres ; à 8 heures du soir, prières.

Lundi, le 30. - A 9.30 heures, grand'messe ; à 3.15, vêpres ; à 8 heures
du soir, prières.

M1ardi, le ler' déccînbre. - A 9.30, grand'messe de clôture des Quarante.
Hleures.

Ltindi elilMardiî. - Messes basses de demie-heure en demie-heure, depuis
5.30 heures jusqu'à 9 heures.

Touts h' soirs dc la îeciaine. - A la prièrs du soir, exercices de la lieu-

'vaine préparatoire à la fête de 11lmmnaculée-Conception.
Titulaïres. - DInianchc, le 6 dice)?ln'c. - Solennité des titulaires de

Saint-André, et de Saînt..ltranç.ois.Xavier à Verchères et à CaughnaNvaga.

De M~gr I'archevééque de 'Montréal

'GR Fabre est rentré dans sa ville épiscopale lundi dernier,

-vers les neuf heures du matin.

-1~ Les quelques prêtres qui s'étaient portés -à sa rencontre
L la gare 'Windsor, ont pu constater tout de suite que la santé de

notre vénérable métropolitain n'a pas été aussi gravement atteinte

,qu'on l'avait d'a,ýbord supposé.

VOL. XXVIII7 No 2214e ANNÉE S'=GCU, 29 NOVOMbrO 1896.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

A Paris, les médecins ont préféré que Sa Grandeur revint au
Canada, sans s'exposer aux fatigues toujours inséparables d'un long
voyage en chemin de for sur le continent européen.

Le diagnostic des médecins de Monseigneur s'accorde parfaitement
avec celui de l'un des meilleurs docteurs de la faculté médicale de
Paris.

Sa Grandeur semble n'avoir rien perdu de son activité ; espérons
qu'un repos de quelques semaines, joint à l'atmosphère réconfortant
du pays et du foyer domestique, aura bientôt fait disparaître les der-
nières traces d'une maladie qui avait si douleureusement aff'igé tout
le diocèse.

Et n'oublions pas, dans cette épreuve, d'adresser au ciel de&
prières incessantes et pleines de confiance.

Il est entendu que l'obligation de réciter à la messe l'oraison de
mnandalo, pro peregrinantins, cesse par le fait même du retour de
Mgr l'archevêque ; jusqu'à nouvel ordre, on devra remplacer cette
oraison par celle de la messe pro infirinis.

Curé de la paroisse de Saint-Augustin à Paris

Nommé chanoine honoraire de la cathédrale de Montréal

S son arrivée à Paris, on sait que Mgr Fabre a pris sa cham-
bre au presbytère de la paroisse de Saint-Augustin.

. .Lors d'un assez récent voyage au Canada, M. l'abbé Paul-
Honoré Brisset, curé de cette paroisse, s'était gracieusement offert à
continuer, à l'égard de notre vénérable archevêque, les aimables tra-
ditions d'hospitalité de l'un de ses confrères du clergé parisien, le
regretté M. le Rebours, curé de la Madeleine.

C'est donc dans la maison de M. Brisset que Sa Grandeur a reçu,
pendant plusieurs semaines, les soins que réclamait le mauvais état
de sa santé.

Quelques heures avant son départ de Paris pour revenir au pays,
Mgr Fabre a voulu donner au distingué curé une preuve manifeste
et durable de sa reconnaissance personnelle et de celle du clergé de
tout le liocèse de Montréal, et il a pensé que le meilleur moyen
d'atteindre cette double fin serait d'attacher M. Brisset à l'Eglise
de Ville-Marie, en le créant chanoine honoraire de la cathédrale.
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La cérémonie de la nomination a eu lieu, le 12 novembre1 en
présence des vicaires de la paroisse de Saint-Augustin, de M. Cap-
tier, supérieur de la société de Saint-Sulpice, lui-même chanoine
honoraire de Montréal, de M. de Foville, aussi de Saint-Sulpice,
dont la réputation de science et de zèle est encore vivace au Canada,
et de M. l'abbé Gustave Leclerc, autrefuis de Montréal, aujourd'hui
du clergé parisien.

Outre les titres que nous avons déjà mentionnés à cette distinction
honorifique, M. le curé de Saint-Augustin s'imposait à l'attention do
Mgr l'archevêque à cause de ses relations avec la ville de Montréal.

Dans le document que nous allons transcrire afin d'en'conserver
la mémoire, on verra, par exemple, que M. BrissAt, lors de son
'voyage en notre paye, a plusieurs fois édifié les fidèles de la ville de
Montréal dans l'accomplissement des différentes fonctions du minis-
tère sacerdotal ; on verra aussi que le nouveau chanoine était l'onble
de M. l'abbé Clément Brisset., ancien vicaire de la paroisse de Saint-
Joseph, dont les restes mortels reposent maintenant dans le crypte
de la i.athédrale.

Enfin, il est le seul curé du clergé de Paris qui ait visité le Canada;
et l'église métropolitaine du diocèse oùL il exerce son zèle, comme
celle du diocèse de Montréal, -e trouve placée sous le patronage de
la Bienheureuse \Ti3rge are

SIDUARDUS-OAROL13S FABRE

DEI ET AýPOSTOL-iC.E£ SE-Dis GRtATIA

ARCHIEPISCOP1IS 1IARIANOPOLITANUS Etc., Etc., Etc.

Dilecto Yobis in Christo 1>aido Hoiorato Brisset, Saccrdoti .Parisicnsi,
1>«rûcho .Ecclesioe S. A u sitidtevb mi Dominio.

SUM in illustri Pariensi Ecclesia 1B. V. MNaria.' dicata, Ecclesia nostra,
pieo0lerco auctore,ejusdaem SS.Dei Geiùitricisnomen patrociniunr-

que adepta fuerit, Nobis janiprideu- in votis fuit in nostrum collegium
c:monicorum, aliquem parisienseni sacerdnteui, houoris titulo et fraternie
caritatis gratia, cooptatui habere.

Nobis vero cogitantibus quomodo huic hononi, jani nmodo reinni fato
vacanti, provideretur, nenlineni visuni est aptins eligendum quain te,
optihie et reverende Magister, qui nostr. ' dioecesi, sacerdotalis cognationis
vinculis, <jui infeliciter ante temp us rapta sunt, jaxnpridem conjunctuse

.339DE 'MONTRÉAL



LA SEMAINE RELIGIEUSE

solus inter omnes parisienses pastores, Marianopolitanam nostram urbem
visitasti et rem divinam, baud paucis in ejus ecclesiis, cum omnium oedi-
ficatione fecisti.

Quan meam in te bonam voluntatem mire accendit illa qua et tu ipse
erga me usus es benevolentia, dum Parisiis commorantem in domo tua
amicissime excepisti, imo -tgrotantem curis omnibus et sedulissimâ caritate
complexus es.

Quapropter Nobis placuit tibi titulum canonici Ecclesi Nostro Maria-
nopolitano ad honorem impertire et per presentes litteras, Deo juvante,
impertimus.

Parisiis, die XIPNovembris. A. 1). P896.

RECTIFICATION

-N nous a. signalé, ces jours derniers seulement, les lignes
suivantes du correspondant de l'Electeur, à Montréal, et
parues dans ce journal le 16 de ce mois.

« -- Les détails du règlement scolaire ne sont pas encore connus.
Tout de même une dépêche de Winnipeg rapporte ce que dit la
Tribune. L'organe du gouvernement Greenway et les libéraux cana-
diens-français sont dans la jubilation. Chaque fois qu'il y aura de 20 à
25 enfants catholiques dans une région, le gouvernement de Manitoba
devra leur donner un professeur catholique, payé par la province.

Dans tous les centres français, les professeurs devront parler les
deux langues et les enseigner. Si c'est iraiment cela, disait ce matin
un prétre de l'archere<ché, le clergé ra se déclarer entièrement satisfait.»

Ces derniers mots, que nous soulignons, sont tout-à-fait inexacts.
Il faut que le correspondant du journal de Québec ait été mal rensei-
gné. Et, puisque l'occasion s'en présente, les prêtres de l'archevêché
de Montréal, mis ici en cause, tiennent à déclarer que sur cette ques-
tion des écoles ils sont tous entièrement et sincèrement unis à Nos
Seigneurs les évêques. Ce ne sont pas de simples concessions qu'ils
demandent pour la minorité catholique du Manitoba, c'est la recon-
naissance et la restitution complète de ses droits si injustement violés
par la loi de 1890, droits garantis par la constitution et confirmés par
la décision du conseil privé.
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DE MONTRÉAL

LA QUESTION VAUGHAN
Commission romaine

OUS Payons déjà dit, et nous le répétons une fois pour
toutes, n'ayant aucune lumière particulière à jeter
sur la discussion soulevée dans les journaux au sujet

de Miss Diana V.ughan, notre intention bien déterminée est
de n'y pas entrer.

Une autre raison qui nous décide à prendre cette attitude,c'est qu'une commission, nommée depuis le Congrès de Trente,a entrepris l'examen de la question « au point de vue des
preuves objectives dont elle poursuit la recherche par une
enquête à fond. »

Les personnages qui en sont chargés, assure le correspon-
dant romain du journal l'Univers de Paris, présentent toutes
les garanties voulues d'honorabilité et de compétence et ils
sont on ne peut mieux placés pour requérir et vérifier aux sour-
ces les plus sûres les renseignements voulus. »

Les indications que la Semaine religieuse a donvées sur la
composition de cette commission, dont le siège est à Rome,
n'étant pas complètes, il est juste que nous comblions ici même
cette lacune.

Font partie de la commission : S. G. Mgr Lazzareschi, évêque
titulaire de Néocésarée ; deux prélats de la secrétairerie d'Etat :
Mgr Vincent Sardi et Mgr Radini-Tedeschi ; le R. P. Franco,
de la Compagnie de Jésus, rédacteur de la Civilta Cattolica ;
le professeur Vincent Longo, prêtre sicilien, qui sest distingué
par des Suvres très solides contre la franc-maçonnerie ; et de
deux laïques, bien connus de même par leur zèle à combattre
les agissements réels des sectes, à savoir: M. le commandeur
Guillaume Alliata, président ; et M. le commandeur Pierre
Pacilli, vice-président de lUnion anti-maçonnique.

Et maintenant, avant de revenir sur la question Vaughan,
nous attendrons le verdict de la commission romaine.

Communication de l'archevêché
VEC le retour de Mgr l'archevêque cesse la permission accordée

à M. le Dr de Lorimier de recueillir des souscriptions dans
les intérêts de la colonisation.
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VOIX' D'OUTRE-TOMBE

COUTEZ-NOUS, habitants de la terre ! Du fond de l'abîme,
où la justice de Dieu nous retient captifs, à cause de nos
péchés, nous poussons vers vous des soupirs, des cris

Ayez pitié de nous, vous qui êtes nos amis, parce que la main de
Dieu nous a frappés ! Si vous voyiez nos maux, si vous sentiez la
flamme qui nous brûle, vous seriez touchés de compassion, vous
hâteriez notre délivrance.

Un jour, vous aussi, vous viendrez dans ce lieu d'expiation ; alors
vous désirerez ardemment qu'on prie pour vous. Faites donc aujour-
d'hui pour les autres ce que vous voudrez qu'on fasse, dans ce temps,
pour vous !

Priez pour nous ! nous avons été vos frères, vos amis. Nous avons
été pour vous un père, une mère, un époux, une épouse, un enfant
tendrement aimé, un bienfaiteur temporel à qui vous devez votre for-
tune, un bienfaiteur spirituel à qui vous devrez votre salut éternel.
Priez pour nous !

Quand «autour dui catafalque » où reposent nos corps, vous venez,
vous qui êtes vivants, nous renlre les derniers devoirs, ne soyez pas
indifférents : versez, avec vos larmes, vos prières !

Vous, prêtres, animez vos chants des sentiments de la foi et de la
dévotion.la plus vive !

Du haut de la chaire, dites une parole en notre faveur. Nous ne
réclamons pas un éloge, faites connaître nos souffrances, demandez
pour nous une prière. On ne prie plus assez pour les morts, on leur
consacre quelques décorations, quelques honneurs funèbres, et puis,
on ne s'en souvient plus jamais devant Dieu, au profit de leur âme.
Nous vous en supplions, ne nous oubliez pas ! Surtout qu'au
saint sacrifice de la messe, votre voix s'unisse à celle du sang
de N.-S. .- C., pour nous obtenir pardon et miséricorde ! on vous l'a
déjà dit:

C'est le saint sacrifice de la messe qui peut nous donner le plus
puissant secours. Vous le savez bien, c'est la doctrine de l'Église.

Des messes ! Des messes ! Nous vous demandons des messes
C'est le vwu suprême que nous vous adressons.
Associez-vous pour faire dire des messes à notre intention.
Associez-vous par paroisses, par diocèses, que ce soit là une Suvre

de l'Église universelle !
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Oui, écoutez les voix qui s'élèvent en ce moment de toutes lesparties du Purgatoire ! Nous %oyons là notre salut. Il semble qu'au-jourd'hui le Purgatoire est plus rempli, et rempli pour plus longtemps
des âmes qui souffrent, et parce qu'il y a plus à expier, et parce
qu'il y a moins desecours. Augmentez donc les moyens de délivrance.
Employez le plus efficace. Et Dieu, plus que nous encore, vous ensera reconnaissant. Il vous en récompensera et dans le temps etdans l'éternité.

ERS le milieu du mois de septembre 1870, une jeune
professe du monastère des religieuses rédempto-

i - ristines de Malines, en Belgique, ressentit tout à coup
une peine indicible au plus intime de son âme. Ne sachant àquelle cause attribuer cette tristesse qui ne la quittait plus etqu'elle n'avait jamais éprouvée auparavant, elle s'efforça, mais
en vain, de la surmonter ou du moins de s'en distraire. La
Soeur Marie-Séraphine du Sacré-Cour de Jésus était devenue,
pour elle-même comme pour ses compagnes, une véritable
énigme.

Le 29 septembre, une lettre de Châteauroux lui arriva enretard de deux semaine3 par suite des catastrophes que tout lemonde connaît. Elle lui annonçait le décès de son père, mortle 17 de ce mois. Tout s'expliquait ainsi.
A partir de ce jour, la pauvre Sour dont les angoisses ne deve-

naient que plus vives entendit souvent des gémissements quilui rappelaient les exclamations entrecoupées de son père lors-
qu'il était dans la peine. Une voix bien distincte lui criait sans
relâche: « Ma chère fille, aie pitié de moi, aie pitié de moi. ! »

Le 4 octobre suivant, de nouveaux tourments commencèrent
pour la Sour; elle devint fort souffrante ; ses douleurs se
portèrent principalement à la tête où elles étaient presque
intolérables et durèrent, avec cette intensité, jusqu'au milieu
du mois.

Le t4 au soir, comme la Soeur, de plus en plus malade,
venait de se coucher, elle vit tout à coup venir à elle,, entre

-son lit •et la muraille, -son pauvre- père tout environné -de
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flammes et en proie à une extrême tristesse. A cet aspect elle-
fut saisie d'une telle compassion qu'elle poussa des cris plaintifs.
sans même s'apercevoir qu'elle rompait le silence. Il lui
semblait en même temps être brûlée par ces flammes.

Le lendemain ·15, au moment où elle récitait au pied de son
lit le Salve Regina de règle, elle vit de nouveau son père à la
même place que la veille, au milieu des flammes. C'est à ce
même moment qu'eJe le verra désormais, pendant les appari-
tions qu'il fera jusqu'à sa délivrance. Cette fois, la Sour se
demandait intérieurement s'il avait commis quelque injustice
danq ses affaires. Mais son père, répondant à sa pensée, lui dit:

- « Non, je n'ai commis aucune injustice ; je souffre pour
mes impatiences continuelles et pour d'autres fautes qu'il ne
m'est pas permis de te dire.»

Le 27, la Sour revit son père plongé dans la tristesse, mais
non dans les flammes. Il se plaignait d'avoir été soulagé moins
que la veille dans ses tourments.

- « Pauvre père! lui dit sa fille, tu ne sais donc pas que les
Sours ne peuvent prier toute la journée : nous avons notre
règle, nos occupations, des emplois divers à remplir.

- «Je ne demande pas, reprit-il alors, qu'on soit toujours en
« prière, mais qu'on m'applique des ýitentions, des indulgence%.
« Si l'on ne vient à mon secours, tu seras tourmentée sans rela-
« che : le bon Dieu m'a promis de m'en prendre à toi. Oh! ma
«chère fille, souviens-toi que tu t'es offerte en victime, le jour de
« ton oblation ; tu dois en subir les conséquences.

« Regarde, regarde cette citerne pleine de feu où je suis
« plongé ! Nous sommes ici plusieurs centaines. Oh ! si l'on
« savait ce qu'est le Purgatoire, on souffrirait tout pour ),éviter
8 et pour venir en aide aux pauvres ames qui y sont prisonniè-
« res. Tu dois devenir une sainte religieuse et observer fidèle-
« ment les plus petits points de la règle. Le Purgatoire des
«religieux est quelque chose de terrible.»

La Sour vit en effet la citerne enflammée d'où sortaient
d'épais nuages d'une noire fumée.

- L'impression qu'elle fit sur moi, disait-elle, ne s'effacera
plus de ma mémoire.

Comme son père disparaissait etse replongeait dans la citerne,.
il s'écria à plusieurs reprises, en montrant sa langue desséchéa
et brulante :
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«- J'ai soif ! J'ai soif ! »
A partir de ce jour, la Sour continua de voir régulièrement

chaque soir son père à peu près dans le même état de souf-
france et de désolation.

Une fois, il dit à sa fille: «Il y a longtemps que je nesuis venu
te voir. ! »

- u Pauvre père ! lui dit la Sour, tu es venu hier soir. »
- « Oh ! répartit celui-ci, si je dois rester en Purgatoire

((durant trois mois, c'est une éternité !... J'étais condamné à
« plusieurs années de Purgatoire ; mais je dois à la Très Sainte
« Vierge Marie, qui a intercédé pour moi, de n'avoir plus' que
« quelques mois.»

Cette grâce de pouvoir venir implorer du secours, racontait
la Sour, était la récompensa des bennes ouvres de son père.
Ainsi il avait été très dévot à la Sainte Vierge, en l'honneur de
laquelle, dans les dernières années, il s'approchait des sacre-
ments à chacune de ses fêtes; il professait une grande miséri-
corde pour les malheureux et ne se ménageait aucune peine
pour les ouvres de charité à tel point qu'il était allé quêter de
porte en porte pour venir en aide à la fondation d'une maison
de Petites-Sours des Pauvres dans sa ville natale.

La Sour fit diverses demandes à sen père; mais il ne lui fut
pas toujours permis de répondre à chacune d'elles.

( Les âmes du Purgatoire, lui demanda-t-elle un jour, con-
naissent-elles ceux qui prient pour elles et peuvent-elles prier
pour les fidèles de ce monde i »

La réponse fut affirmative.
- « Ces âmes, ajouta la Sour, souffrent-elles en pensant aux

péchés qui se commettent journellement ici-bas, surtout dans
leur famille ? »

- 1 Oui, reprit le père, c'est même un de leurs chêtiments. »
Vers la fin de novembre, le 23, la Soeur vit son père comme

d'habitude, ii semblait plus près d'elle que d'ordinaire : ce qui
lui causa des souffrances extrêmement aiguës. Elle croyait être
tout en feu.

Son père l'informa que si la communauté continuait à prier
pour lui, il serait délivré aux fêtes de Noël. Il est à remarquer
que les ouvres les plus secrètes que l'on offrait à Dieu à son
intention le soulageaient aussitôt, en même temps qu'il en
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avait la pleine connaissance. Ainsi vit-il tout ce qu'une reli-
gieuse, occupée des exercices d'une retraite particulière et
toute dévouée à sa délivrance, lui avait mérité d'adoucissement
par sa grande ferveur et son héroïque charité.

La Sour continua à interroger son père, guidée par sa supé-
rieure ou son confesseur, et lui demanda si cette doctrine était
véridique, à savoir : que tous les tourments des martyrs sont
au-dessous des souffrances du Purgatoire. Il réponditque c'était
blen vrai.

Elle demanda ensuite si toutes les personnes qui sont dans la
Confrérie de Notre-Dame de Mont-Carmel, et qui portent
comme telles le saint scapulaire, sont délivrées du Purgatoire
le premier samedi après leur mort.

- « Oui, si elles ont fidèlement rempli leurs obligations à cet
e/fel, n fut la réponse.

A cette demande : « Y a-t-il réellement des âmes qui restent
cinquante anslen Purgatoire ? i Le défunt répondit : c Oui, et
z même il y en a qui sont condamnées à expier leurs péchés
c jusqu'à la fin du monde : ce sont des âmes bien coupables et
« bien délaissées. »

Le 3 décembre, son père, quoique toujours triste, lui apparut
déjà resplendissant.

Elle lui demanda ce jour-là par obéissance : 10 si la Très
Sainte Vierge s'était réellement montrée sur la montagne de la
Salette : réponse affirmative : 2o si c'était les prédictions de la
Salette qui se réalisaient contre la France : nouvelle réponse
affirn..:ive ; 3o er fin si la France se relèverait de cette ruine
lamentable ?

- a La France, répondit le père, es' bien humiliée, mais elle
u est bien coupable ; elle a fait une lourde chute dontelle ne se
<relèvera qu'en redevenant chrétienne. »

- a La France s'est rendue coupable par la violation du repos
« du dimanche, par un vice affreux qui est devenu très commun
« et surtout par les blasphèmes. Oh les blasphèmes ! Ils y sont
a horribles et attirent la colère de Dieu. Voilà les trois choses
c qu'elle doit principalement éviter. Oui, la France se relèvera,
c mais ilne m'est pas permi de t'en dire le moment. ii

Depuis ce jour les entretiens de la Sour avec son père cessè-
rent jusqu'à la nuit de Noël ; elle ne le revit même plus dans
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l'intervalle à partir du 14 où p'âme lui sembla de plus en plusresplendismante.
Cependant la veille de Noël, la pauvre Sour était si souffrantequ'il lui semblait presque impossible de se traîner. Elle vintnéanmoins assister à la messe da minuit, sans doute par lasecrète assistance de son père, qui devait dans cette heureusenuit lui annoncer sa délivrance suprême.

Il lui apparut, en effet, entre les deux élévations de la pre-mière messe, brillant comme le soleil.
« J'ai achevé mon temps d'expiation, lui dit-il, tout rayonnant<(de béatitude. Je viens te remercier, toi, ma chère fille, et ta«communauté qui a tant prié pour moi. A mon tour mainte-«nant je prierai pour vous toutes. i
La Sour, rentrée dans sa chambre, revit une dernière foiason père. Tout heureuse de le contempler dans la gloire, elle leconjur; en même temps de demander pour elle, avec sa guéri-sort, les forc;es nécessaires pour bien observer sa sainte règle.- « Je demanderai pour toi, reprit-il, une soumission parfaite« à la sainte volonté de Dieu et la grâce d'entrer au ciel sanspasser par le Purgatoire. »

Le défunt était, dans cette dernière vision, si resplandissantque sa fille ne put qu'entrevoir son visage d'un éclat éblouissantet assez seulement pour bien reconnaître les traits de son père;tout le reste de sa personne était comme perdu dans la lumière.
(Extrait du Bulletin de lRuvre Expiatoire, juillet 1889.)

Quelques esprits, parait-il, ont émis des doutes sur Pauthen-ticité du fait. Nous prions nos lecteurs de croire que nousn avons pas publié un récit de ce genre à la légère. Ils pour-ront d'ailleurs s'en convaincre en lisant la lettre suivante qu'onnous a fait parvenir à ce sujet:

Monsieur le curé, <Paris, le 15 juillet.
Le Bulletin de juillet est bien intéressant. J'ai parlé auRévérend Père Schmitt, Rédemptoriste, de lhistoire de tAmed'un père. Ce saint religieux m'a répondu qil avait été long-temps le confesseur de cette bonne religieuse.

( Extrait du Bulletin de l'(E4'uvre Erpiatoire. Septembre 1889.)
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ALpostola6t dae la Vvière

oU
LIQUE DU SADU CRE- fU

Intention générale pour le mois de décembre 1896, approuvée et
bénie par notre Saint-Père le Pape.

L'ouvre des catéchimes.

PRIÈRE QUOTIDIENNE' DURANT CE MOIS:

lVIN Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé
de MAIE, les prières, les ouvres et les souffrances de

cette journée, en réparatiod de nos offenses et à toutes vos autres
intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin que les chrétiens s'effor-
cent d'enseigner à tous les enfants, même aux plus abandonnés,
la science nécessaire entre toutes du catéchisme. Ainsi soit-il.

MEDAILLE MIRACULEUSE
De Notre-Dame des Oliviers.

ORIGINE DE CETTE DÉVOTION.

N 1493, la grande église collégiale de MuTat, au départe-
ment du Cantal en France, ayant été frappée par la foudre,
fut complètement réduite en cendres.

Seule, une statue, faite de bois d'olivier et représentant la Sainte
Vierge, fut miraculeusement sauvée des flammes.

D'après une tradition très ancienne, cette image auraient été
apportée de Terre-Sainte, en 1254, par saint Louis, roi de France.

Un fait certain, c'est que la Mère de Dieu a souvent préservé de
la foudre ceux qui l'avaient invoquée sous le titre de Notre-Dame
des Oliviers et porté avec confiance la médaille du méme nom.

Cette vierge bénie est aussi invoquée en faveur des femmes appelées
à devenir mères et des pauvres aliénés.

Sous Pie IX, de sainte mémoire, en l'année 1856, la Sainte-Con-
grégation des Riter, approuva un office particulier, composé en l'hon-



neur de Notre-Dame des Oliviers ; c'était une première reconnais-
sance publique et officielle du culte rendu à la statue miraculeuse,
qui fut couronnée quelque temps plus tard en vertu d'un bref de
Léon XIII, en date du 10 mai 1878. •

La cérémonie du couronnement fut marquée par un miracle bien
propre à développer et à encourager la dévotion des fidèles.

Ce jour-là, Anna Montauban, petite fille agée de neuf ans, était
subitement guérie d'une tumeur au genoux gauche qui la faisait
beaucoup couffrir, et elle laissait ses deux béquilles en ex-voto auprès
de la statue.

Depuis cette époque 1878, Notre-Dame des Oliviers n'a cessé de
répandre les graces du ciel sur tous ceux qui l'invoquent.

Nous recommandons donc la dévotion à la médaille miraculeuse
de Notre-Dame des Oliviers à tous nos lecteurs et plus particulière-
ment aux mères de famille.

On pourra se procurer cette médaille chez Mlle de LaRuoselières,
au numéro 319 de la rue Sherbrooke, à Montréal.

1030 119318 icr milgmnrgg

OICI une belle page de F. Coppée, consacrée aux souve-
nirs de ceux qui ne sont plus :

. Interrogez votre cœur, vous tous qui regrettez un
être aimé avec une si fidèle tendresse. Ne découvrez-vous pas
au fond de vous-mêmes, le désespérant silence de la nature,
un secret espoir de retrouver tôt ou tard le cher disparu ? Ce
n'est pas à un nom sur une pierre, à un cadavre qui achéve de
se décomposer, que nous allons porter des fleurs et des cou-
ronnes. C'est à ce qu'il y avait dans le mort, de plus pur, de
supérieur,-disons le mot,-c'est à son âme. Si nous étions
bien persuadés que celui qu'on a enterré là n'existe plus,absolument plus, que signifieraient nos pèlerinages et pourquoi
nous ferions-nous un devoir de lui prouver que nous ne Pou-
blions pas et que nous l'aimons encore ? Non, non. Quand
nous entrons dans un cimetière, le cour lourd de souvenirs,
les mains chargées de présents symboliques, nous confessons,
bon gré mal gré, notre espoir en une autre existence ou, du
moins, notre désir d'une survie personnelle.
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J'irai plus loin. Ce mort, à qui nous apportons notre hom-
mage fleuri, n'apparaît pas à notre pensee tel qu'il était de son
vivant. Nous ne pouvons nous empêcher de nous dire qu'il a
franchi le seuil d'un monde inconnu, qu'il en sait maintenant
plus que nous sur le Mystère, qu'il esi, désormais d'une essence
autre que la nôtre, supérieure à la nôtre. Si nous lui parlons,
Si nous osons nous adresser directement à lui, c'est avec une
émotion, un respect qui nous fait trembler. Misères de lhomme !
l se révolte orgueilleusement contre Plinfini et montre au Ciel

un point chétif. Mais son pied se heurte au tombeau des siens,
il trébuche, il tombe à genoux. -

Penser aux morts, c'est prier...
Requiem... Requiem eternam... sempilernam...
Le repos !...

Qu'elle est touchante,-et qu'elle est profonde-cette pensée
de 'Eglise chrétienne qui, lorsqu'elle prie pour les morts, sup,
plie Dieu de leur accorder, avant tout et surtout, le repos !
Quelle sagesse ! quel jugement définitif porté sur la vie, où
tout, - même ce que nous appelons le bonheur, - est une
fatigue !...

OEREMONIES RELIGIEUSs
.4 la Providënee

EUDI, le 19 du courant, en la fête de Sainte Elisabeth
!'une des fêtes patronales de la communauté des Sours
dela Providence, Mgr A. Pascal, vic.-apost.de Saskat-

chewan, présidait deux touchantes cérémonies, celles de la
vêture et de la profession religieuse.

Sa Grandeur fit aussi les sermons de circonstances.
Les élues étaient pour la vêture :
Mesdemoiselles Séraphine Bertrand'M.-Louise St-Germain,

Anais St-Germain, Anna Beaudry, Exilda Cadieur, Albina
Handfield, Bernadette Beauchamp, Eliza Desjardins, Alexina
Desforges, Marie Bérubé.

Pour là profession religieuse:
Mesdemoiselles Mélanie Tremblay, dite Sr Joseph-Théodule
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Saifl-AIphonse, Chicoutimi ; Ada Deschesnes, dite Sq Marie-Anyse,9 Sainte-Elisabeth ; Rose-Aiba Blain, dite Sr Ma rde-Con-corde, Albion, B. I. ; Arméline Geoffroy, dite Sr Marie-de.Geth-
sémanie, Sain t-Fé1îxde-Valois ; Rosine Souligny, dite SrTO Uqsaint, Pournierville ; Adéline Sl"igouin, dite Sr Marie-Sivo-nie, S3aint-VincentdePaul; Rose-Aiba David, dite Sr Blanchede Castille, Saint-Vincent-dePaul; Anne Clermuont, dite SrAlvarez, [ouiseville ; Albertine Lasalle, dite Sr ThérèsE) duSaint.Sacremrent, Saint- Pau ..de-Joliette ; Suzanne Bilodeau,)
dite Sr Marie-Job, Percé.

La messe a été céléDrée par M. l'abbé J.-A. Tremblay direc-
teur du grand séminaire de Chicoutimi.

Religieuses de l'Hotel, Dieu et du Précieux-Sang deSaint-Hyacinthe.. On a reçu dernièrement à l'évêché deSaint-Hyacinthe les rescrits apostoliques approuvant les consti-tutions des religieuses de lôtel-Dieu et du Précieux-Sang.Pour célébrer cet heureux événement, il y aura bientôt untri'iuumn d'actions de grâce dans toutes les maisons de ces deux
instituts.

L'enseignement libre en friande. - Les résultats desexamens aux concours généraux de ]'lrlande,' pour l'annéescolaire 1895-96, viennent d'être publiés. Les journaux glorifientà bon droit les succès des étudiants catholiques qui ont obtenu645 distinctions, tandis que leurs adversaires, protestants desdiverses sectes, n'en ont eu que 901 ; et sur la somme de 8.888livres sterling (2222.900.r.) allouée cette année par le goavemnement pour récompenser les élèves,, les catholiques ont obtenu6.750 livres (168.750 fr.).
Non seulement les succès des catholiques sont plus nombreux,mais, ils sont plus brillants. Sur les 210 établissements qui ontconcouru, et dont 98 ont eu des mentions honorables, les 12premiers sont catholiques. A leur tête figure celui de Rockwell,dirigé par- les Pères de la Congfrégation du Saint-Esprit : il a
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eu 24 grands prix. Le Collège des Jésuites de Clougowes, formé
par la fusion de leurs deux principaux collèges d'Irlande,
occupe le second rang avec 19 grands prix.

Le gouvernement anglais n'accorde pas seuleme .des récom-
penses aux élèves catholiques qui ont bien réusci aux examens,
mais encore aux (itablissements qui les ont préparés. Ainsi,
.celui de Rockwell, a obtenu, cette année, pour ses élèves 33.825
fr. et pour lui-mêame 33.750 fr. Il a été accordé à l'ensemble des
établissements catholiqu- 222.000 fr., au prorata des succès de
leurs élèves.

L'Angleterre se montre également large et généreuse pour
l'enseignement libre dans ses colonies. A la Trinidad, le collège
catholique, tenu par des congréganistes, a obtenu, cette année,
,2 grands prix d'une valb-.; di) 22.500 fr. Il reçoitune subvention
annuelle de 18.750.fr., out're les 12.500 fr. servis comme traite-
ment au supérieur.

UNIVERSITfl LAVAL
Confernmes publiques

OUS sommes heureui d'apprendre que les conférences
publiques, annoncées depuis quelque temps, vont com-

mencer bientôt à l'Université Laval. Elle se poursuivront tout
l'hiver avec une interruption de quare semaines, à l'époque des
fêtes du nouvel an, pour se terminer à l'approche de Pâques.
Les quatre facultés en donneront alternativement. Ces confé-
rences auront lieu le 'mercredi de chaque semaine, à huit heures
du soir. Les dames y Feront admises, et l'entrée sera libre. Les
sujets traités seront habituellement des questions actuelles.

Noue ne saurions former des veux trop sincères pour le succès
d'une oeuvre qui aura le double avantage de procurer aux eiprits
stud:ux et cultivés l'agrément d'un délassement intellectuel,
et d'étendre au pt blic le bienfait de l'enseignement universitaire.

La première conférence sera faite mercredi prochain, 2.
décembre, par M. l'abbé Collin, doyeu de la faculté den arts,
qui exposera le sujet éminemment actuel des libertés modernes.

AUX PRIERES
Sr Saint-RPiymond, Camille Desrochers, de la Congrégation de

Notre-Dame, Terrebonne.
ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421. rue Saint-Paul. MontréaI



THE 'UAM C'l ul pManutacturinii
"UI1MINTLLFD i-Cc.

sucCO5ssIIrm de JE- chainte][01Ip

Manufacturiers de CLOCHES
1êO1r Eglises, Couvents, Ecoles, tUuive-siLt's, Coltàges, fâteI- le- Ville, Aiarmes

pour le Fieu, Ca irans dans les tours, Matiuracturos, etc.

Sufpendues avec les meilleurs Jougs à~ équilibre.
Chaque Cloche est garantie-

Lucloches que nous maîîuracturOas sont lu plus pilr aliaga et ne soat pai,

surpassées pour l'ampleur et la richesse de soir;, la larme
et les propriétés acoustiques.

IPluseurm centaines en usage dans Lout le Paye

,4181-LITS EN FER peur Couvdfla CilLgd Hopîtaux et Institutions

IJOUVRAGE EN PERS cuivre, etc., Oxec uté solgnl)USOmeft et à bOnnes

1 '0URÏqAlO3E, appareils de c0 iauffage8s, etc.

r%,*IDILTIONIS SPIALESI pour le clergé et les comnunautési

5W7 A 5>93 RUZ OBAIG1, MD)NTAEÂt 1



.FOURRLISES fi MU CHU gUDR

-DE -

12 GROSSEURS

POUR L'USAL*H DES

il~ ____ oflègee, Couvento,

É glises,

_ Résidences de touto
sortes.

ASILE DES ALIÉI'ÊS.-iHlOSpiOO Saint-Jean de Iieuý.

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 81

MM. WAI{DEN KING & SON,
MONTRÉAL.l's

Mrssiaiiis. - Nous avcns actuellement en service dans les 1l,âtjsset de

de la Longue-Pointe, quatnrze de vos fournaises à eau chaude 1' DAIsY" 1' No8,

Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait t~O so

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées 1's'0

nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant q a

cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus ae

fournaise 1' DAisy ; " aussi la recomimandons-nous en toute confiance aux pewot

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour granides ou petites bat'5 s

Votre dévouée,

SR THIÉRÈSE DE JÉSUS~

ýoenlitanit2 non CaLablogun. Supérieure proV1D""

WARDEN KING & SONj
637, rue Ora.i, MoiIt1àW



NAPOLEON BOURASSA
S'1OCCUPJR AUJOURDH (31

Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-ILYACINTH E
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

Confler, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa

m~isa à l'coeuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-dACQUES et 543 Rue ORAIG

Possèdent fournitures pour construcOteurs, meubliers et botirreurs.

Une attention spéciale est donnée aux commnfdes du ciergé.

120 -- TELEPHIONE BELL. -- 1127

MAURICE. PERRAULT
ARCHITECTE

,97 RUE ST-JACQUES
Banque du Peupjle

ZoenpIone 696. MONTREAL. Can,

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous appoonsune attention toute prticulière à l'importation directe, de

Sicle et sagnel de nos Vins de Messe. Les certifirats authentiques que

nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de

Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aus$L

Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUDON, HEBERT &. CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Gros
Il RUE BT-SUI1E ET 22 M0 DeBILEnOLLS NOSTTREA

B. E. MOGALE

2123 RUE NOTRE-DAME--
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P.,M I TP 3A.
9. a Il à l a

of 8.80"I à 9.30"

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mig

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presqetu les Evéchés

de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la=Poic de Québec-

Vin de Table de première qualité,

Satisfaction garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prX

et autres informations s'adresser à

BRREST GIRARDOT & CIE MPr Opré ICH. r3
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. Ot

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

fONIIERIE DE CLOCHES BE WHiTECBkPEL, (LONDRES, 09-1,

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, N. -

HIJCH RUSSEL9L
AGCEMNTI

185 rue ST-JACQUES
Tempie Builing, MONTR13At



Pharmacie Laviolotto & Nelson
1605 RUTE NOTRE - DAME

eOIN DE LA RUe ST-GABRIE3L ---- MONTRIM,

A'?oiéoeires des PouÎdres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1-resc,~tiion peur le Rhume du Dr Nelson
PÂTI du Dr OKIVALIER à la Gomme d'IP_ýinette et au Baume de Tolu.

professeur à I'EolOe des Arts de Moutrél
Médaiillé à 1,Elpositiofl de Chicago, (18M8

*1EORTO D'ED1IIEU PUBLICS, RECLIGIEUXZ T CIVILE
ARCHITICCTURE - .PEINTUR]e de os

S$J'ili#e dArgnteul~ es JsuieSàQébeLa ca-

TELEPHONEC BEtLL 6478 Plans, Devisf, Rstime et Exper"mu.

Domicile et Ateliers: No 184 rue Berri, HKoutréalà

flA Au LOMBIEIl, FEABLAIIEhImvPoseur &'Appaeils à ashaui
los USI EAU de, Couvertare, Ut#.

C]RAULES A. BRIGG8
OH4APIELIIER Ot MANCHO1NNIER

MÂIOI<1Dx IN 1861

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2097 BUE SOTRE-DAME. ___

PHOu'"ENI-XDE LOuràNDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondee àn 1 782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
RicIamùtlons payées pour dommages résultant de l'incsndle depuis

l'établissement de la Compagnlie: Plus de $100,000,000.

Blureau Principal; No. 35, rue Nt-FrauÇoin-XBvier, Montréal.
PATERASON à SON, Agents Généraux

SImÊON MONDO-U Agents de la Section lFrança1se.
~A. RA.YMOND &CB



LA ROY LI WmTATLEY, agent général
id. HUTYBB etA S- , agents du département français

Busreau& princip~al: Coin de la Place d'Ames et ao la mue Notre-Dam.

O. DEQOISE EN1 TEPRNU
938 ZrLt «

M. 0. DPCUISE se charge cl'executer promptement tout travail an briqueas
et en ciment à d8s prix nmodArés. Tel. Bell. 7 188

Viwx de 2
NOUS OFFRONS à XESSIEURS LECS IMBRES DU OLI

*1Un assortiment complet de;

VEILLEUSES, HUTILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Berivez pour prix et échantillons

L4POR TE, AMRTN & CIE, No 72 a7Y r siLP4er, Mnuw

TICLEPHIONe BELL 3040. IELEPHONE DES MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE &OE
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Waiton une sriecialit
103 RUE~ MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : l'église
dle la Nativli, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle (tu
séminaire de philosophie à Montri4ai etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands 324-

ENTREPRH.EUR ET NMROaiND DÈ Fé,RR,)NNERIOS
994 RtUE NT-LAUBENT, moNTIgÉ&L

Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissems-nt de tapisserie de tous
genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, les
hules de charboni, etc.

0. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, D icoration1,
Blaachtssage, TaèIssago, Imitation, Etc.

Toute cûmananld quie l'on vautIra biea lui acaor.ler. tant à la ville qu'en
dehors de la ville, sera bien faite et à des prix très midérés.

Une visite est 1sollIoàte



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres,

TOUJOURS EN MAINS.
UN GRAND ASSORTIMENT DEI QORBILLARDS

A vendre à des conditions très laciles.

161 ET 18 RUE ST-UJRBAIN, MONTRE-AL
Téléphone 1.199. mpeiaIlg, emnbansiner.

A. MONGEý-M"AU
. . Horloger. .

BIJOUTIER, OPTICIEN
]Et Graveugr Génétral

42, RUE JSI-LlU(RE.NZ
tntre les rues Craig et Vitré MONTRAL.

A. PALASCO]EU Groît et en Détail
o 1iPOrtaieur de toutes espèces de Ferronne~ries pour construction d'Bgllses,

Couvents et Rlésidences. Outils pour menuisiers, charpentiers,
' lolrs, etc., une spécialité.

390 RUE STJACQUES, 390. __

ÀLX mc>

MAISON ALPHIONSE VALIQUETTE
IMPORTATE~UR DE (Etabli en 1870)

~'handjses Fraiçaaco Anêglaises et, Autéricainoe,
Tapis et Fourniture» de maimen.

8IDcialitesi: PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de lurge
P~rix spéciaux pour Couvents, CollAges et Communautés religieuses.

8et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

Nt. SIMONEAU LTmP"NQU
,Bureau...V151 rteNotae - nii

e4Ofeexpérience dana la manufscture et le posale d'appareils electriq u,one e o uvrages neufw de tout genre. Apparelîa electriquosq toLjourj onkt u Sp6cialité pour le posge de 1, pour la lumnière élec~trique.
40 itélèrance Archevêché de Mont'6B. TSLItPBONR BMLL 127&.



CES D!SJAIDINS &ciE
1537 EUE STE-CATHINE

1TARIICANTS ET INFOBUTATE'B »JB~4 --

En Peluches fran2çaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamnment en main un assortiment trèO
,Comnplet de Pardessus en caoutchouc, importé spécib'
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous mollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & OIBI
1537 laUE STE-CATBERINE

J. B. LASN1ER & FILS
'FABRICANTS M~

tc>xxgc>md.e"mtc=Mu.>23
FournisseOurs de laroheveohd de Montréal et des prinipale« maIBOMi

reilgiflUBse de la Provinoe.

Importiteuru des VINS de ïEssR de SICILE delSPÀAGNE et d'ÂIWIWS

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVR, les THES, les CAFE8 S

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LéV1O

MAIaONq FONDÉEt EN ]W9.

ST-HYACINTHE, P. Q

RÉ,'ERENCZO: Orgneo de N. E . de Montréal,'
grand du (2onada), Cathédrale deM Xoutr

r hdrae d'Ottawa, Cathédrale de Bit-Iyla' e?
N.D. de St-HYaCtntbel ist-Joseph d'Ot sw'
patrico.?onlr(.1, SI.-,Ane de Beaupré. Ii

0, gnes (inCdff à vendre à bonne cbmxpOm


